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les Elixirs dans le cas où leur usage 
y 4sente quelques difficultés, soit à 
•fiase du jeune âge, soit par suite 
Je Vétat d’irritation du malade.

CONTRB
ANÉMIE, le CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do 8ANO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
'• 'posltâlm A Quêbeo t IP Bd. MORIN A C1*. 

PbareadfB^Cbtmlslea, 114. ruSaiaUtai

rtB*L. oc ■** • -n-rr)
^..TtSKVÎf.-t'.ÏJX &K5: 
tsArl"ii%>sr!t.lzi srsm
"t.::... r, i ,nr I-.-.-I... ,il I. lü.i* I. Irôil. e compte.

'"A'SSuotfe « ïï atsttssr"
Co-lre W» Aftthc*. I K*',uinan In* Int- 

Vit'‘‘*S tnt A niUl)fiole* "Itl /“I'ftthr et du
Ll g.'c0™l,
irrtl»",*n* o-iimin*. .i iB'iieiwnMhl* poui rer- 
•atr.» i*» «mm. pfH' Atw» <«mtin-«# luig'vmp». 
t.i «m. le* A ^riviu>.< les "pe*, i u«ir< 
I » Piitillee «mitti* - m-Mm-f e n:/.

m

ni in-ime an* |»nioi|.tv gvsrmn,
A mCPÜEL. l’i- »H" 4 . M Mwlt, THISI NUS

U «wulr" »eo*hir Eli MURIN AN b«q» Ri ib-Jm

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRiTTON,

EXPOSITION de PARIS 1871
HORS CONCOURS

l"T,ASTHME
r Par la POTTOX1 du

V D'Gléry-
BéposiUiros A Québec : Dr Ed. MORIN & G". >

IEntrepreneur Mcublier, Menuisier,

Nü. 530, Rue Sl'SSàX, Ottawa
M.. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit, Pour les meilleures ferronneries & bon mar
ché, allez chez»

McDOVOALL <6 CÜZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1650, à l’enseigne de la
GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin (i la rue Duke,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Sham* 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

des ouvrier»

DES PRIX TRES MODERES. UH AUDI ERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.ter Oct. 1883 la

MCDOUGALL & CUZNER.ON DEMANDE 31 Octobre 1883. la
ZXN DEMANDE un cuisinier, un homme 
Vf d’un âge moyen sera préféré.— Au8» 
une femme pour faire le lavage et le repu 
s ge, soikà la maison ou chez elle. D< i 
avoir de bonnes recommandations. 8’l 
dresser au No. 319, rue Cooper.

AVIS PUPLIO est donné par le pi 
•l’une demande sera faite au Parlera

• session, pour obtenir un acte 
'tituant la Uonmagnie du chemin de 

let de Yaud • -ail et Prescott.
LA voib, GLOBENSKY, BISAILLON k 

BROS.^EAU, 
Avocats des requérante. 

Montréal, 14 novembre 1883.

3 f.

J0S. SENEGAL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

W 265 et 261
BUE DALHOUIÜIE, 

OTTAWA,

m

A Vétablissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

d'Ontario.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

On recevra à co bureau, jusqu’à MER
CREDI, le 6ôme jour de murs, prochain, 
inclusivement, des soumissions cachetées 
adressées au soussigné, et portant la sus- 
cription “Soumission pour Halle d’Exer
cices Militaires, Québec, pour la construc
tion et l’achèvement d une 
Halle u’E e relue Militaire a 

Quebec, 
obtenir au Mimatô 

u b

Le seul établisse 
la ville où v

ment de ce
ous pouvez vous 

procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 

départ du train ou du ba- 
t avoir confiance quelles 

servies à point, 
arbier de première classe est 

ur 1 usage des demandes, 
peut sradr« sser chez M. 
mit comme le jour.

avant le 
teau peuvent 
seronti 

Un b 
engagé poi 

BBT Un 
Senécalla

ro des Travaux 
ureau de Poste,

• t le devis, à 
du mois cou-

On pourra 
Publics à Ottawa, et a
dès formules de 
commencer de

i soumission 
Vendredi le là

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs offres ne seront point prises en consi
dération si elle ne sont faites sur les fo 
les, dont les blancs devront dire conv 
blement rempli , et .-i ellu~ ne portent 
propres signatures.

Un devra envoyer avec la soumission un 
chèauc de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de Vhonorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une omtne égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ge 
chèque sera confisqué ai le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou ?il no le remplit pas intégrale
ment. Si la soumisaiu u’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au scpmjssionnaire.

Le Ministère ne engage à accepter ni la 
plus basse, ui aucn.ic des soumissions.

Pa'1 orô e,
J’. H. E : NTS,

Iecrétaire.

Pliiiles à Noix Longues Comjséo
De NcGALi

Recouvertes etnu#te ne

Pour la guéri 
* son certaine d 
|2 toutes les afle« 
PS tions bilieuse/ 

torpeur du foi» 
^ — maux de tôt'
UP LicrKL^’ Bin di pen tions 

ZUétourdi.-aemciii 
^ et de toutes 'et 

le mauvais fonctionne»

1
ses causés par 
de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandé* i 
comme étant nn des plus sûrs et des plu;

remèdes contre les maladies plut 
ntionnées. Elles ne contiennen 

pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant nn puissant purgatii, 
pouvant être administré dans m import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient « 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilules ci 
Noix Lo -gués Composées, de MoGalb, sor." 
préparées avec soin, arec un extrait cor. 
centrér tiré oe^la noix longue et comble 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang paru i 

ites les pilules^stomachiquee jusqu’à pré-

Ministère des Travauz 
Ottawa, 4 Février
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SPRt CINE
y X Une des «Heures prepa- 
jjF rations ol jrtes jusqu ie. 

au public pour le soulage
ment immédiat et la get - 
riaon de la Toux, du Rbumi, 
de la Bronchite, de l'&? - 
rouement, de la Croupi •< 
de toutes les maladies de >a 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
’ 60c la i-ou teille.
B. E.McGALK,

u^pÿlic.sent offertes a
Chimietr ,

Maatré i
MsGALB, Chimiste, 

Meatréa , r
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FAUTE ET; CRIME
TROISIEME PARTIE

ISuite)
—J’ai beaucoup de choses à 

vous dire, mademoiselle, Beau
coup de choses qui vous inté
ressent ; j’attends que vous soy
ez en état de m’écouter

—Encore une fois, n’ay 
cune crainte ; je vous l’ai dit, 
je suis un ami, un ami qui ne 
demande qu’à vous servir. Vous 
êtes très-malheureuse, je le sais. 
Tous n’avez rien à me cacher 
et probablement peu de chose 
à m’apprendre. Je connais vo
tre triste histoire, ou, du moins, 
ce que vous avez raconté de vo
tre vie au juge d’instruction.

Rassurée par e s paroles et 
l’attitude respectueuse du visi
teur, Graljrielle était parvenue à 
se remettre de son émotion.

—Je crois que vous êtes venu 
me trouver dans une bonne in
tention, dit-elle. Si vous savez 
ce que j’ai raconté au juge d’ins
truction, je n’ai, en effet, rien à 
vous dire, rien à vous apprendre. 
On m’a interrogée, j’ai dit la vé
rité. Vous v, nez sans doute 
de la part du juge d’instruction? 
Lui seul sait que je suis ici, sous 
le nom de Louise.

—Non, répondit-il, je ne suis 
envoyé vers vous par personne. 
J’ignorais que vous eussiez don
né votre adresse au parquet. Il 
y a quinze jours que je vous 
cherche dans tous les hôtels du 
quartier.

—Pourquoi ? qn’avez-vous
donc à m’apprendre ?

—Je vous l’ai dit, beaucoup 
de choses.

—Mon enfant ! on a retrouvé 
mon enfant ! exclama-t-elle.

Le visage de l’agent s’attrista 
profondément.

—Hélas ! non, dit-il, je n’ai 
pas le bonheur de vous apporter 
cette joie.

Elle eut un soupir étouffé et 
laissa tomber sa té' e sur sou 
sein.

—Mademoiselle G-abrielle, re
prit Morlot avec énergie, je cher
che les coupables, car ils sont 
plusieurs, je les trouverai, il le 
faut, c’est un serment que j’ai 
fi)il, et ils seront punis, sévère
ment punis, je vous le promets !

—Ah ! répliqua la jeune fille 
d’une voix vi brante, ce que je 
veux, ce n’est pas le châtiment 
des coupables, c’est mon enfant, 
c’est mon enfant !.......... .

—Nous le retrouverons, j’en 
suis convaincu ; dit Morlot.

G-abrielle secoua tristement 
•la tête.

J’ai aussi cet espoir, mnrmu- 
ra-t-elle ; c’est l’espoir qui me 
fait vivre.

Morlot qui était resté debout 
jusqu’alors, prit une chaise et 
s’assit en face de la jeune fille.

—Maintenant, reprit-il, il faut 
que vous dise qui je suis ; je 
vous apprendrai ensuite • où et 
comment je vous ai connue. Seu
lement, n’oubliez pas que je vous 
suis tout à fait dévoué ; je ne 
voudrais pas vous inspirer de la 
défiance et moins encore vous 
effrayer.

—Non, j’ai confiance en vous; 
maintenant vous pouvez me di
re tout ce que vous voudrez ; ré
pondit Gabrielle.

—Eh bien,mademoiselle, mon 
nom est Morlot, je suis agent de 
police

La jeune fille ne put s’empê
cher de tressaillir.

—Oui, continua Morlot, je 
suis agent de police, dans une 
grande ville comme Paris, il faut 
bien qu’il y ait des hommes 
comme moi ; sans cela qui trou
verait les criminels ? Il y en a 
déjà tant qui parviennent à
échapper à la justice............Je
sais bien qu’on a certaines pré
ventions contre nous ; on nous 
repousse, on nous craint, on 
nous suspecte, souvent on nous 
méprise. Eh bien, on a tort. 
Nous sommes utiles et nous ren
dons des services importants à 
la société. Je ne dis pas qu’il 
n’y a point parmi nous des indi- 
gn s, mais il y a les bons. Nous 
sommes des hommes comme les 
autres. - Bans toutes les classes 
il y a des bons et de» mauvais.

ez an-

_

Est-ce que chaque troupeau n a Bonne»
pas ses brebis galeus^? Nous Je ve[]drai me3 huitres d-ici jus. VllilU VUVtll--------------
avons le courage, ,1 energie, et qu.àprès le carême pour 35 centins MQ 7 RTJE E LIG IN, 
Bous savons faire notre devoir. pTte E D. Skgoin. iN °" 1 « u tbUjuriiN,

Nous servons la justice, dont Bloc Poulin, rue Principale,
nous sommes les yeux, les jam
bes et les bras. Aussi bien que 
les autres hommes nous avons
du cœur, des sentiments ; nous j-a/sna continue d’opérer des cores
savons nous dévouer et nous sa- étonnantes. C'est incontestablement le 
vnns aimer Vous en avez 1* meilleur remède connu pour empêcher la vons aimer, vous en * chute des cheveux ou les faire repousser.
preuve, mademoiselle Gabrielte, Le dernier témoignage, spontané comme T rt/rt-,„ i ,L- MnistTRFAI
puisque c'est par dévouement tous ceux qui ont déjà été publiés, vient £ . V, , roc-’
nonr vous nue ie vous ai cher- dire ex,édié à MM. Laviolette et Nelso , La Northern, Co. ANGLAISE,pour vous que je vous ai cuir |)harmacjl,ns de Montréal, et agents en gros La Caledonian. do
chee SI longtemps et que je sms de cette préparation. IlestdeM Girouatd, La Phoenix, do
ici en ce moment. ex-député de Kent, Nouveau-Brunswick. __ . , 1 in; •

-La jeune fille lui tendif la voici. Capital fit Mil K61111 IS
main.

—Vous êtes bon, fit-elle d’une MM- l aviolette et Nelaon, 
voix émue, et je crois que vous amaciens,^^
êtes mon ami. Auriez-vous la bonté de m’enroyei

Les yeux de Morlot étincelé- ^‘bôueN.M^rn'iu, f*U
lent de joie. cheveux sont repoussés très

-Voilà une paroi qui me ^m^uéu“v 
rend bien heureux, dlt-ll, en ser- désirent en faire l’expérience, 
rant la main de la jeune fille ™i°ntiers un ccrtifiMt
dans les siennes. votre tout dévoué,

Oui, continua-t-il après un mo- G A 0—
ment de silence, je suis votre

pour

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

PAS DE HIIHBU6 !.

eoMFAemes représentées :

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. ara delà de
$40,000,000 ***

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa
briqua tt Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

tel que mes 
épais. Plu- 

que cette pom
melle chevelure .

Je vous inc 
en faveur 8®“

ACTIONS 
orporées, 
it et sur :

vilROUARD,
Ex-député de

ami et ie saurai VOUS le prouver. La Valeria a déjà obtenu un débit im-
Vmis nonVP7 compter sur mon mense. Les commandes arrivent de tou- ARGENT placé sur garanties j’e première 

F t ^ r. „„„ tes les parties du Canada et des Etats-Unis, classe,dévouement. VOUS savez mam- £1 n»y l plus lieu de rester chauve avec LES capitalistes trouveront leur [avau-
tenant, mademoiselle G-abrielle, une pareille découverte. t**8 * correspondre avjc
que VOUS n’êtes plus seule isolée A vendre chez tous le- pharmaciens. DfiRiarflmS,
dans Paris, il y s près de vous ffo-En vente chee C. O. Dacier, Block de l’hôtel Rnseell.jruo 

homme qui veillera sur pharmacien, rue Sussex, Ottawa. Sp»rk».;ott»w».
vous. Je no suis qu’un pauvre 
agent de police, c’est vrai ; mais 
dans toutes les circonstances !e
saurai vous protéger et votfs dé- je, sou»i<n6, déclare .voir perdu complè- , vlusarand remède Américain
fendre. Je ne VOUS demande tement la chevelure il y r deux ans. Pen- Le P ,, ,, ,,,,, 71,07/1

,, . a___ dont ces doux sua, j’ai essayé tous lee renié- contre le RHUME. LA JOUA, LAS1H-que d avoir confiance en moi. d5r.OMill| », meiiiane«uccèe. Eu rodant ,l/£ LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
La jeune fille ne doutait pas l'aunoncc del» “Valeris” dansl* “Hmer- V0IX, L'ENROUEMENT ET LES 

de sa sincérité ; mais elle essay- chez MM.lrLavio- AFFECTIONS DE LA GORGE.
ait vainement de s’expliquer lette it aNslson, phamneiena, rue Notre; Prépara avec la meilleure gomme d'épi-
la raison du dévouement qu’il Da“e* v <at M. Laviolette lui même qui nette rouge (goût délicieux) balsamiqueSSStîtk , . sssrASflM

Comme s’il eût saisi la yensee eUeTsum ?me rend™ mï ch'^ olferu pour la guérison des affections
de Gabrielle, Morlot poursui- lure d’auitefoia, un peu plus claire cepen ci-dessus énumérées. Combinaison scien- 

• 1 . dant. l*a cheveux étaient plua fini. Tone ti/ique de la gomme qui suinte del épi
411 • ... ceux qui me connalaaent sont comme moi nelte rouge—sûrement la gomme bru'e

Oui, mademoiselle. émerveillés du résultat. du plus grand pria pour les fins de la
Vous vovez que ie ne mentais o Je ^uia gardien de la barrière de la Côte médecine. vous vuye 4 •* du.*. Saint Antoine, et je serai heureux de don-

pas en VOUS disant tout a l neu- ner la preuve de tous les faits que je viens 1 0 j* 1 ie
vanne ip vous connaissais de- d'attester \ tous ceux qui voudront se ren- monde are que ie vous cuundiwao geigner. Je donne ce certificat de mon entendu
puis longtemps déjà. Je me propre rav ivement, en justice et en recon- parler des 
trouvais à Asnières, par hasard; naissance oour l'auteur de cette rnerveil- t‘Ifels vro-
avec le commissaire de police, leu“’ d6c,',lvert<- PKEBBEbame. tm'neua'l.i 
je suis entré dans la maison et Montré» i, 23 Juillet 1883. des pins
dans la chambre où vous étiez. crDOcr tT*. L.V-On vous avait relevée et remise AU CLERGE (ics
dans votre lit. Vous veniez — poumons.
d’être rappelée à la vie, mais OTTAW V PLATING WORKS
vous étiez dans le déliré ; il ne cin, en_
VOUS fut pas possible de répou- Tonte espèce, ÿ’eraemeitfl d’église, tels que voient re
tire aux questions que tous vases, • ou litre.
adressa le commissaire de police; CALICES, pal tenu
c’. tait le commencement de la PA TES ES, pris de
maladie dont vous avez été gué- CIBOIRES, P h t is ie
rei à la Salpétrière. CRUCIFIX. rende pin.

Que de douloureux souvenirs! OSTENSOIRS, « t leur
soupira la jeune fille BURETTES. t™"™1'

—C’est ainsi que je Ton- ai ENCENSOIRS ™ jg
vue la première fois, continua CHANDELIERS. ^lour-
l’agent, sans mouvement, les Et outre, ornements d’autels. geon dit.
veux fixes, blanche comme vous Calices H Ciboires dorés au pl _ ... ,,?etes encore aujourd’hui Près vermeils, une spécialité. ^ctnTÜ3?» de 

de votre lit, il y avait le ber- Le seul établissement de ce genre à Ottawa f,ronchüe. et son effet pour ains idire 
ceau vide de /enfant, et plu- j p Q-ARROW^ jdsciAque dans la guérison des rhu-
sieurs femmes qui pleuraient à 9 mes obstinés sont maintenant connus
cheudes larmes. J’ai toujours 170, JiUE bPARKS du public en général. 
devant les yeux cette scène dé- Ott.wa, z9 ian.ier 1883. m. J^fâX'cïe.fàITŒ
sciante ; je ne 1 oublierai de ma Les mots" Sirop de gomme d'ipmelle
vie. Ah ! si on n’eût pas été ému PoUOfeS 06 bOHuItlOll 0 UleHIlOfl rouge de Gray ’’ constituent notre marque 
si l’on était resté insensible à MO|JLES pour les ROGNONS ^^qwtMmni'aus^mr’èoLtries. °PP‘S 
votre malheur, oestquon au- Bm„ KERRY WATSON Ip CO.

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal.
nov. 18RÏ

un
de Commerce et Droits d’AuteurMarques ( 

enregistrée. 
1er déc.tiKK CURE UTOMANTE

Dans celle 
pré pa r a-

gomtne ne 
se sépare 
'amais el 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes el 
t o niqu e st 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re contien- 
une grande 
quanti l é 
de la meil
leure gom
me en solu
tion com
plète.
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rait pas eu de cœur !
C’est moi qui, le paemier, me 4EDEC1NE8 CELEBRES 

mis à la recherche des miséra
bles qui tous ont volé votre en- f *fa0VQ,I -»

POUR LES Gui

PAUL T. O. DUMAIS,AGENT À Ottawa C. STRATTON.Et rien, rien ! dit la jeune fille 
avec douleur Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. Arpenteur de la Puissance et de la

-Impossible de découvrir Province de Québéc.
1 UI8 traces. Et pourtant on a efficacité, ne se trouvent que chez M. (i

STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

m.Ba?eI0^0»i^gedS.f^it,9° t

fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

bien cherché.
—Mon Dieu, pourquoi me 

l’ont-ils pris ? Qu'en ont-ils 
fait ?

—Qu’il vienne vite, ce jour, 
qu’il vienne vite !

Les criminels finissent tou
jours par tomber entre les mains 
de la justice. Souvent, après de 
longues et inutiles recherches, 
c’est au moment où l’on s’y at
tend le moins qu’on les trouve ul.iltlr
sans les chercher. J. A. POAlift V lis LE

Je ne vous dirai pas aujour
d’hui tout ce que j’ai fait déjà BOUCHER,
S££TS SC Etal Jo. 14, talé B;,Ottawa
trop long D’ailleurs, j’ai d’au
tres choses à vous apprendre.

T. ALEXANDER
ta0 Nov. 1882

ERNEST DES ROSIERS
AVOCAT

Block de l’Hottl Ruasell
RiiejSPARKS, Ottawa

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, OttaVa
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, Ont.

suivra les courk duErnest Desrosiers 
t d’Ottawa.

, M. E
tan districOttawa. 3 janvier 1883

la11 fér. 1884
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A toujours à son Etal un 

complot de

deHmra enfant^rien^e^peW VlandeS dc Premier Choix,
m’intéresser.

—Permettez-moi de croire,
mademoiselle Gabrielle, que A0NBlabd sala

vous ne pourrez pas être indiffé- lard frais, saucisses, ete., etc., 
rente aux choses que je vais vous a des prie qui d tient toute rompe

tition.

assortiment Bloc de Motel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai tonte 
eo i mande telle nue bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à tree bas prix. Une visite est sollicitée.

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU,

O. H. DOUCET,
Propriétaire

dire.
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